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Togo : un séminaire gouvernemental pour accélérer la transformation économique
Le gouvernement a ouvert, ce 11 juin à Djamdè dans la Kozah, le second séminaire de l’année consacré aux leviers 
d’accélération du développement du Togo. L’objectif affiché est ambitieux : doubler le niveau de vie moyen et 
réduire la pauvreté à moins de 15 % d’ici 2040.
Durant deux jours, les travaux combinent analyses issues de la Banque mondiale, les contributions des membres 
du gouvernement et les retours d’expérience de pays ayant connu une transformation économique rapide, 
notamment le Vietnam, l’île Maurice, la Corée du Sud et l’Indonésie.

La démarche repose sur une méthode de gouvernance axée sur les résultats, articulée autour de quatre principes 
: anticiper, aligner, exécuter et mesurer. Cette approche vise à renforcer l’efficacité des politiques publiques et à 
accélérer la mise en œuvre des réformes prioritaires.

Au-delà du diagnostic, le séminaire entend surtout consolider une vision commune de l’action publique, fondée sur 
la performance et l’impact. Les autorités souhaitent ainsi inscrire le pays dans une dynamique de développement 
durable et inclusif.
Le seminaire a pris fin ce mercredi 12 juin.
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Le Togo présente son approche de prévention
des fragilités et de l’extrémisme violent
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Lomé ouvre le 
bal d’un voyage 
artistique entre 
l’Afrique, l’Asie et 
l’Europe

Toyota Tsusho CFAO African 
Art Award

Dans un communiqué de presse rendu public le 10 juin 2026 
par le Programme alimentaire mondial (PAM), l’on apprend que 
l’organisation n’a pas lancé d’alerte sur une crise alimentaire au 
nord du Togo. Selon les derniers résultats du Cadre harmonisé, 
publiés en novembre 2025, environ 332.000 personnes pourraient 
être en situation d’insécurité alimentaire aiguë de (Phase 3) entre 
juin et août, en l’absence ...

Fausse alerte à la crise alimentaire au Nord-Togo

Forum de la Banque mondiale

Le Palais de Lomé a accueilli, ce 
11 juin, le lancement officiel de la 
première exposition du Toyota 
Tsusho CFAO African Art Award, 
une nouvelle initiative portée 
par CFAO  ...
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Togo-UE

COOPÉRATION

Envisager des 
perspectives 
pour le bien-être 
des populations

Coopération franco-togolaise

Le Togo et la France ont passé en revue leur coopération en 
matière de développement et défini les grandes orientations de 
leur partenariat pour la période 2026-2028 à l’occasion du Comité 
local de développement (CLD) tenu le 5 juin dernier à Lomé. Les 
conclusions de cette rencontre ont été rendues publiques le 8 
juin par l’ambassade de France au Togo.

395 millions d’euros engagés et de 
nouvelles priorités fixées pour 2026-2028

Yas Togo s’impose aujourd’hui 
comme le premier réseau mobile 
au Togo et dans l’espace Uemoa, 
selon ...

Yas Togo confirme sa 
position de premier 
réseau mobile au 
Togo et dans l’Uemoa

Le Togo a partagé son expérience en matière de prévention des fragilités, des conflits et de l’extrémisme violent 
lors de l’édition 2026 du Forum sur les fragilités, organisé par la Banque mondiale ...

Le PAM rétablit la vérité et rassure
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Décentralisation
Le projet Gnozou mobilise 4,85 milliards FCFA 
pour la Kara et les Savanes

Diplomatie de paix
Lomé, pilier stratégique de résolution des 
conflits

Toyota Tsusho CFAO African Art Award
Lomé ouvre le bal d’un voyage artistique entre 
l’Afrique, l’Asie et l’Europe

Ceci est un programme du ministère chargé du développement à la base et de l'économie sociale et solidaire

Les débuts modestes
Avec son diplôme de baccalauréat 
en série G1 et une première année 
en droit à son actif, Afiwa a pris 
le chemin de l'entrepreneuriat il y 
a 15 ans, se spécialisant dans la 
mercerie et la vente de pagnes. 
Malgré sa détermination, elle a dû 
faire face à une difficulté majeure 
: "la principale difficulté était le 
manque de fonds pour répondre 
aux demandes de la clientèle". En 
effet, bien qu'elle ait commencé 
par vendre des pagnes au détail, 
elle rêvait de franchir un cap 
pour mieux répondre aux besoins 
de ses clientes. "Pour tout vous 
dire, dès le départ, les femmes 
de la localité m'encourageaient 
pour leur vendre les pagnes en 
gros afin qu'elles n'aient pas à 

Dans ce nouveau numéro 
de la rubrique "Echos des 
Bénéficiaires", nous vous 
emmenons à Amadahomé, 
où nous rencontrons une 
femme exceptionnelle, Mme 
Satchivi Tsotso Afiwa. Mère 
et entrepreneure passionnée, 
Afiwa gère aujourd'hui une 
entreprise prospère de 
mercerie et de vente de 
pagnes en gros, illustrant 
de manière convaincante 
le pouvoir de l'inclusion 
financière. Plongeons dans 
son histoire inspirante 
pour découvrir comment 
elle a surmonté les défis et 
transformé sa vie grâce au 
Fonds National de la Finance 
Inclusive (FNFI).

Entre mercerie et vente de pagnes en gros : le voyage 
entrepreneurial de Satchivi Tsotso Afiwa grâce au FNFI

m'a beaucoup aidé", témoigne-
t-elle. L'un des autres atouts du 
FNFI, qu'elle tient à souligner, 
est le taux d'intérêt favorable 
qu'il propose : "Le taux d'intérêts 
du FNFI est un gros avantage 
pour nous les bénéficiaires. Cela 
nous avantage et nous permet 
de gérer le remboursement plus 
facilement". Cette combinaison 
de financement et de formation a 
permis à Afiwa de consolider son 
activité et de la développer de 
manière plus soutenue.

Un rêve pour l'avenir
Afiwa rêve grand pour l'avenir. Elle 
envisage d'agrandir son activité, 
de recruter du personnel et d'être 
éligible au produit Nkodédé du 
FNFI dans les années à venir pour 
booster encore plus sa boutique. 

Satchivi Tsotso Afiwa

Son objectif ultime ? "Pour 
mieux contribuer à l’essor de ma 
communauté, je compte surtout 
agrandir mon activité et recruter 
du personnel pour permettre à 
ces gens aussi d’être autonome", 

révèle-t-elle.

Saluer l'effort du Togo dans 
l'inclusion financière
L'histoire de Satchivi Tsotso 
Afiwa illustre l'impact positif des 
initiatives du Togo en matière 
d'inclusion financière. Au cours 
des dernières années, le pays a 
été salué pour ses politiques en la 
matière, qui ont produit des effets 
tangibles et positifs. Ces efforts 
ont ouvert la voie à des milliers 
d'entrepreneurs, notamment 
des femmes, leur permettant 
d'accéder à des crédits et à des 
formations essentielles à leur 
épanouissement professionnel. 
L'histoire d'Afiwa est une preuve 
vivante que l'inclusion financière, 
lorsqu'elle est mise en œuvre de 
manière efficace et ciblée, peut 
transformer des vies et stimuler 
le développement économique à 
la base.

À retenir 
Afiwa est un exemple frappant de 
l'impact transformateur du FNFI. 
Son histoire illustre parfaitement 
comment les ressources 
financières, combinées à une 
formation adéquate, peuvent 
aider les entrepreneurs à franchir 
des obstacles significatifs et 
à faire évoluer leur entreprise. 
Le succès d'Afiwa témoigne 
des résultats concrets obtenus 
grâce à l'engagement du Togo en 
faveur de l'inclusion financière, 
un engagement qui continue 
de transformer des vies et 
d'impulser le développement à 
l'échelle locale

de sa clientèle et pour son propre 
épanouissement.

Le rôle central d'Afiwa dans sa 
communauté
Afiwa est devenue une véritable 
référence dans sa communauté, 
permettant à de nombreuses 
femmes de ne plus avoir à se 
rendre jusqu'au grand marché 
pour acheter des pagnes pour 
la revente. Ses ambitions ne 
s'arrêtent pas là. Elle rêve "de 
vendre des pagnes un peu plus 
chers... [et] toutes les catégories 
de pagnes en gros, et les articles 
de mercerie".

Les formations et les 
perspectives
Outre le financement, le FNFI offre 
également un accès précieux 

à des formations en éducation 
financière. Cette ressource s'est 
révélée être d'une grande aide 
pour Afiwa : "On nous a formée sur 
l'éducation financière, c'est-à-dire 
comment bien gérer le crédit. Cela 

se rendre à chaque fois au grand 
marché de Lomé", confie-t-elle.

La rencontre avec le FNFI
Malgré avoir entendu parler du 
Fonds National de la Finance 
Inclusive (FNFI) pendant plusieurs 
années, Afiwa restait sceptique : 
"J'ai entendu parler du FNFI depuis 
plusieurs années, mais je n'y ai pas 
cru", avoue-t-elle. Ce n'est qu'en 
2022 qu'elle décide de sauter 
le pas, incitée par une amie qui 
avait déjà bénéficié des services 
du FNFI et qui est devenue une 
femme économiquement active. 
Voyant le succès de son amie, 
Afiwa s'est interrogée : "Pourquoi 
pas moi ?" Convaincue par le 
potentiel du FNFI, elle a alors 
décidé de tenter sa chance.

L'impact du FNFI
Grâce à un prestataire de Services 
Financiers (PSF), partenaire du 
FNFI, Afiwa a bénéficié du produit 
PAF, un prêt de 500 mille FCFA, 
correspondant au premier cycle 
de ce produit. Elle a investi ce 
montant en totalité dans son 
commerce de pagnes. "J'ai reçu le 
produit PAF... J'ai investi tout ce 
montant dans les pagnes. Le lot 
de pagne m'a précisément coûté 
430 mille FCFA", partage-t-elle. Ce 
prêt a été un véritable levier dans 
son parcours entrepreneurial : 
"Grâce au FNFI, j'ai passé un cap, je 
vends maintenant des pagnes en 
gros." Il est important de souligner 
que cette transition de la vente 
de pagnes en détail à la vente en 
gros a été rendue possible grâce 
au FNFI, à la grande satisfaction 
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Commission de la Cédéao

Le Togo promeut une 
communauté en paix, 
prospère et plus intégrée
Le président du Conseil, Faure 
Gnassingbé, a accordé le lundi 
08 juin 2026, une audience 
au ministre sénégalais des 
Affaires étrangères, en 
mission diplomatique au Togo.

Cheikh Niang a transmis 
au président du 

Conseil, un message du 
président sénégalais 
relatif à la candidature du 
Sénégal à la présidence 
de la Commission de la 
Communauté économique 
des États de l’Afrique de 
l’Ouest (Cédéao).
« Je suis venu en qualité 
d’émissaire du président de 
la République du Sénégal, 
Bassirou Diomaye Diakhar 
Faye, porteur d’un message 
personnel à son frère 
et ami, le président du 
Conseil, Faure Essozimna 
Gnassingbé. J’ai également 
eu l’honneur de présenter 
au président du Conseil, 
le candidat retenu par le 
président sénégalais pour 
l’élection du prochain 
président de la Commission 
de la Cédéao », a précisé 
Cheikh Niang.

Le ministre sénégalais 
des Affaires étrangères 
a exprimé sa profonde 
gratitude au président du 
Conseil pour sa disponibilité 
et son engagement constant 

en faveur des idéaux de la 
Cédéao.

« Les entretiens reflètent 
l’excellence des relations 
entre le Togo et le Sénégal.  
Les deux pays ont toujours 
été proches depuis les 
indépendances. Nous 
voudrions remercier le 
président du Conseil pour 
ses orientations lumineuses, 
la clarté de ses conseils et 
aussi son engagement à 
nous accompagner dans la 
poursuite des objectifs de la 
Cédéao », a-t-il déclaré.

Le Togo a toujours œuvré, 
aux côtés des autres Etats 
membres de la Cédéao, à la 
mise en œuvre des valeurs 
fondatrices de l’organisation, 
afin de promouvoir une 
communauté en paix, 
prospère et plus intégrée.

Edem Dadzie

Faure Gnassingbé (à droite)/Crédit photo : Présidence du Conseil

Fausse alerte à la crise alimentaire au Nord-Togo

Le PAM rétablit la vérité et rassure
Dans un communiqué de 
presse rendu public le 10 
juin 2026 par le Programme 
alimentaire mondial (PAM), l’on 
apprend que l’organisation n’a 
pas lancé d’alerte sur une crise 
alimentaire au nord du Togo.

Selon les derniers résultats 
du Cadre harmonisé, 

publiés en novembre 
2025, environ 332.000 
personnes pourraient être 
en situation d’insécurité 
alimentaire aiguë de (Phase 
3) entre juin et août, en 
l’absence d’assistance. 
Le Cadre harmonisé est 
l’outil régional de référence 
utilisé en Afrique de l’Ouest 
et au Sahel, sous l’égide du 
Comité inter-États de lutte 
contre la sécheresse au 
Sahel (CILSS), pour analyser 

la situation alimentaire 
et nutritionnelle des 
populations.

« Il convient toutefois de 
souligner que ce chiffre ne 
reflète pas une observation 
actuelle, mais une projection 
fondée sur un ensemble 
d’hypothèses de risque 
pour la période de soudure. 
En d’autres termes, l’analyse 
indique qu’environ 332 
000 personnes pourraient 
basculer dans une situation 
de crise alimentaire entre 
juin et août si aucune 
amélioration significative 
n’intervient », écrit le PAM.
Dans le contexte sahélien, 
ce type de projection repose 
généralement sur plusieurs 
facteurs, notamment : 

la diminution des stocks 
alimentaires à la suite 
d’une campagne agricole 
insuffisante ; la hausse 
saisonnière des prix des 
denrées de base pendant la 
période de soudure ; et les 
effets progressifs des chocs 
climatiques, sécuritaires et 
autres vulnérabilités socio-
économiques.

Or, au Togo, les données 
récentes montrent une 
évolution globalement 
favorable de la situation 
alimentaire. Elles mettent 
notamment en évidence 
des niveaux de production 
agricole largement 
supérieurs à ceux de 
l’année précédente, ainsi 
qu’à la moyenne des cinq 

dernières années pour la 
plupart des spéculations 
; d’importants stocks 
céréaliers institutionnels 
et ménagers, comme 
l’illustre l’offre de mise à 
disposition de plus de 40 
000 tonnes de denrées 
alimentaires formulée par 
le gouvernement au profit 
du PAM.
Ces données informent 
aussi sur une baisse 
des prix des principales 
denrées alimentaires de 
base, notamment le maïs, le 
sorgho et le niébé, observée 
sur les marchés au 30 avril 
2026 ; une accalmie sur 
le plan sécuritaire ayant 
favorisé dans certaines 
localités les retours de 
populations déplacées. Par 

ailleurs, l’analyse du Cadre 
harmonisé est établie sur 
l’hypothèse d’une absence 
de réponse susceptible 
d’atténuer les risques 
identifiés.

Au Togo, le gouvernement, 
avec l’appui de ses 
partenaires, dont le PAM, 
déploie une réponse 
intégrée combinant 
assistance d’urgence, 
renforcement de la 
résilience et actions de 
développement. Cette 
réponse est coordonnée 
dans le cadre du 
Programme d’urgence 
pour le renforcement de la 
résilience dans la région 
des Savanes (Purs).

TM

Coopération Togo-UE

Envisager des perspectives pour le bien-être 
des populations
La 4ème session du dialogue 
de partenariat entre le Togo et 
l’Union européenne (UE) a réuni, 
le mardi 9 juin 2026 à Lomé, les 
délégations des deux parties 
pour échanger sur les enjeux 
du monde contemporain, 
notamment la paix et la 
sécurité, la démocratie et la 
bonne gouvernance, ainsi que 
l’économie. 

Le but de la rencontre était 
de poser des diagnostics 

clairs et envisager des 
perspectives pour le bien-
être des populations. La 
rencontre a été coprésidée 
par le ministre en charge 
des Affaires étrangères du 
Togo, le professeur Robert 
Dussey, et le chef de la 
délégation de l’UE au Togo, 
Gwilym Ceri Jones.
Cette réunion a porté sur 
des thématiques clés, 
telles que la paix et la 
sécurité, la démocratie, la 
gouvernance et l’économie. 
Elle a permis aux deux 
parties de réaffirmer un 
peu plus leur coopération 
sur ces sujets d’intérêt 
commun et d’aligner leurs 
actions sur les priorités 
gouvernementales.
Selon le ministre Robert 
Dussey, « toutes ces 
thématiques sont d’autant 
plus pertinentes qu’elles 
engagent directement les 
deux parties et ont permis 
de poser des diagnostics 
justes, débouchant sur des 
engagements et des projets 
concrets au bénéfice des 
populations ».  Il a remercié 
le partenaire européen pour 
l’accompagnement qu’il ne 
cesse d’accorder au Togo 
au bénéfice du peuple.
Selon le diplomate 

européen, Gwilym Ceri 
Jones, il s’agissait de 
faire le point sur les 
questions internationales, 
particulièrement dans le 
contexte régional, dominé 
par les enjeux sécuritaires, 
le soutien aux Forces 
armées togolaises (FAT). La 
rencontre a permis aussi 
de discuter de la promotion 
des investissements par 
les sociétés européennes, 
des questions des droits 
humains, de l’agriculture et 
des énergies durables.
« L’échange est très 
constructif avec un agenda 
dynamique.  Nous avons un 
partenariat fort et solide 

avec la volonté commune 
d’aller de l’avant », a-t-il 
souligné.  Pour lui, l’UE agit 
pour défendre les droits des 
citoyens, la démocratie et 
les valeurs universelles, de 
concert avec ses partenaires 
du monde entier, et pour 
promouvoir un monde plus 
juste, sûr et durable. « En 
ces temps si difficiles et 
instables, l’Europe restera un 
partenaire solide, viable pour 
la coopération, le respect 
du droit international et la 
dignité humaine », a indiqué 
Gwilym Ceri Jones, qui 
s’est félicité du bon niveau 

et du renforcement de la 
coopération avec le Togo 
dans divers domaines.
Globalement, le dialogue de 
partenariat entre le Togo 
et l’UE vise à renforcer les 
efforts de développement 
humain et l’inclusion socio-
économique, à promouvoir 
l’agro-industrie durable et 
la gestion des ressources 
naturelles, à bâtir une 
société pacifique et 
résiliente.
L’objectif principal 
étant d’échanger des 
informations, d’encourager 
la compréhension 
mutuelle, de faciliter la 
définition des priorités et 

principes communs, tout 
en contribuant à la paix, 
la sécurité, la stabilité 
et la promotion d’un 
environnement politique 
stable et démocratique.

Le dialogue aborde 
également des sujets tels 
que la coopération anti-
terroriste et la gestion des 
ressources naturelles, mais 
met aussi l’accent sur la 
coopération bilatérale et la 
mise en œuvre de projets 
concrets pour améliorer la 
vie des populations

Avec Togo-Presse

Vue partielle des participants au dialogue (Crédit photo : www.republicoftogo.com)
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Télecom

Yas Togo confirme sa position de premier 
réseau mobile au Togo et dans l’Uemoa

Décentralisation

Le projet Gnozou mobilise 4,85 milliards 
FCFA pour la Kara et les Savanes

Yas Togo s’impose aujourd’hui 
comme le premier réseau 
mobile au Togo et dans 
l’espace Uemoa, selon les 
distinctions des instances de 
régulation et des organismes 
de mesure indépendants. Une 
reconnaissance qui consacre 
des années d’investissements 
soutenus dans les 
infrastructures télécoms et 
l’amélioration continue de la 
qualité de service.

Le gouvernement togolais et la coopération allemande ont 
officiellement lancé, le 9 juin 2026 à Kara, le projet Gnozou, une 
nouvelle initiative destinée à accompagner la décentralisation 
et le développement local dans les régions de la Kara et des 
Savanes. Doté d’un financement de 4,85 milliards FCFA, soit 
7,4 millions d’euros, le programme sera mis en œuvre sur une 
période de 4 ans.

des usages numériques. 
Navigation internet, streaming, 
télétravail, éducation en ligne 
ou échanges quotidiens : 
les clients bénéficient d’une 
connectivité conçue pour 
répondre aux exigences d’un 
environnement digital en 
constante évolution.

Au-delà de la performance 
réseau, Yas Togo mise sur 

l’innovation pour améliorer 
l’expérience utilisateur. 
L’application YasApp s’inscrit 
dans cette dynamique. Elle 
permet aux abonnés de 

gérer leurs services en toute 
autonomie : consultation de 
solde, achat de forfaits, suivi 
de consommation ou accès 
à des offres exclusives. Une 
plateforme pensée pour 
simplifier les interactions 
et rapprocher davantage la 
marque de ses clients.

La fibre optique constitue un 
autre levier majeur de cette 
transformation. Elle offre 
une connexion rapide, stable 
et adaptée aussi bien aux 
besoins des ménages qu’à 
ceux des entreprises. Yas Togo 
accompagne son déploiement 
avec des avantages attractifs, 
notamment l’installation 
gratuite, les appels inclus via 
les équipements compatibles 
et une flexibilité accrue sur 
les abonnements, avec des 
extensions de validité avant 
échéance.

Ces initiatives traduisent une 
volonté affirmée : démocratiser 
l’accès à une connectivité 
de qualité et soutenir la 
transformation numérique 
du pays. En combinant le 
réseau mobile performant, la 
fibre optique et les solutions 
digitales innovantes, Yas 
Togo se positionne comme un 
acteur central de l’écosystème 
numérique national.

Plus qu’un statut de leader, 
cette reconnaissance confirme 
un engagement durable 
en faveur de l’innovation, 
de la performance et de la 
satisfaction client, au service 
du développement digital du 
Togo et de la région Uemoa.

Cette performance repose 
sur la stratégie de renforcer 

la couverture, optimiser 
la stabilité du réseau et 
accompagner la croissance 

Coopération franco-togolaise

395 millions d’euros engagés et de nouvelles priorités fixées pour 2026-2028
Le Togo et la France ont passé en revue leur coopération en 
matière de développement et défini les grandes orientations de 
leur partenariat pour la période 2026-2028 à l’occasion du Comité 
local de développement (CLD) tenu le 5 juin dernier à Lomé. Les 
conclusions de cette rencontre ont été rendues publiques le 8 juin 
par l’ambassade de France au Togo.

Selon les informations 
communiquées, l’équipe 

France a mobilisé, au cours des 
dernières années, 395 millions 
d’euros, soit près de 259 
milliards de FCFA, à travers des 
projets financés par l’Agence 
française de développement 
(AFD). Ces investissements ont 
concerné plusieurs secteurs 
stratégiques, notamment 
l’eau, l’énergie, la formation 
professionnelle et les 
infrastructures rurales.

Les résultats mis en avant 
témoignent de l’ampleur des 
interventions. Plus de 552 
000 personnes ont bénéficié 
d’un meilleur accès à l’eau 
potable, tandis que 125 000 

autres ont été raccordées à 
l’électricité. Dans le domaine 
de la formation, 49 centres 
techniques et professionnels 
ont été modernisés. Par 
ailleurs, plus de 600 kilomètres 
de pistes rurales ont été 
construits ou réhabilités, 
facilitant les activités de 
plus de 500 000 producteurs 
agricoles.
La coopération s’est également 
illustrée dans l’enseignement 
supérieur. La France a 
accompagné la création de 
l’École polytechnique du Togo 
et accordé 95 bourses à des 
étudiants togolais. Le dispositif 
Études en France a enregistré 
plus de 8 200 candidats en 
2025, alors que les espaces 

Campus France ont renforcé 
leur présence à Lomé et à Kara.
Dans les domaines culturel 
et social, plusieurs initiatives 

ont permis de soutenir les 
industries créatives, de 
former des bénéficiaires 
et d’accompagner des 

résidences artistiques. Treize 
organisations sportives de la 
société civile ont également 
bénéficié d’un appui en faveur 

de près de 5 000 jeunes. La 
région des Savanes a, pour sa 
part, reçu 8 millions d’euros de 
financements humanitaires 

entre 2024 et 2025.

Pour la période 2026-2028, 
les deux partenaires ont 
retenu trois axes prioritaires 
: la promotion d’une 
croissance inclusive créatrice 
d’emplois, le renforcement 
des infrastructures et des 
services essentiels, ainsi 
que la consolidation de la 
gouvernance et de la cohésion 
sociale. L’égalité entre les 
femmes et les hommes ainsi 
que l’appui à la région des 
Savanes demeurent des 
priorités transversales.

Cette nouvelle phase de 
coopération intervient 
alors que le Togo poursuit 
la diversification de ses 
partenariats de développement 
et prépare sa future Feuille 
de route stratégique pour la 
période 2026-2031.

E. A

Cette initiative s’inscrit dans la continuité des réformes 
engagées par le Togo pour renforcer les collectivités 

territoriales et rapprocher davantage les services publics 
des populations. Elle intervient également dans un contexte 
marqué par la mise en œuvre de la Politique nationale de 
décentralisation 2025-2034, qui prévoit un transfert progressif 
de responsabilités vers les administrations locales.
Le projet Gnozou ciblera plusieurs domaines considérés 
comme essentiels au développement des territoires. Il s’agit 
notamment de la planification territoriale, du développement 
économique local, de la création d’emplois, de la gouvernance 
financière, de la participation citoyenne et de la valorisation 
des ressources propres à chaque localité.
Mis en œuvre par Giz et financé par BMZ, le programme 
ambitionne de renforcer les capacités techniques et 
organisationnelles des collectivités territoriales afin qu’elles 
puissent mieux répondre aux attentes des populations et 
exploiter efficacement leurs potentialités économiques et 
sociales.
Une attention particulière sera également accordée à 
l’implication des jeunes dans les dynamiques de développement 
local. Des actions spécifiques sont prévues pour encourager 
leur participation à la vie publique et renforcer la cohésion 
sociale dans les zones bénéficiaires.

Pour les autorités togolaises, l’enjeu est désormais de 
transformer les avancées institutionnelles enregistrées ces 
dernières années en résultats concrets et perceptibles sur 
le terrain. À travers Gnozou, il s’agit de favoriser une gestion 
plus efficace des compétences transférées par l’État tout en 
améliorant la qualité des services rendus aux citoyens.
La réussite du programme repose sur une collaboration 
étroite entre plusieurs acteurs. Les gouvernorats, les conseils 
régionaux, les communes, les administrations publiques, 
les organisations de la société civile ainsi que les acteurs du 
secteur privé seront associés à sa mise en œuvre.

Avec ce nouvel appui, le partenariat entre le Togo et 
l’Allemagne amorce une nouvelle étape dans la promotion d’un 
développement territorial plus équilibré, inclusif et durable, au 
bénéfice des populations de la Kara et des Savanes.

E. A
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Diplomatie de paix

Lomé, pilier stratégique de résolution des conflits
La capitale togolaise s’est 
toujours distinguée pour ses 
initiatives visant la promotion 
de la paix, la prévention et 
la résolution des conflits. 
Cette posture historique 
qui caractérise la capitale 
togolaise n’a pas changé, 
mais s’intensifie. En témoigne 
l’ouverture ce lundi à Lomé, 
de la réunion semestrielle 
d'évaluation du processus 
de facilitation de la crise 
dans l’Est de la République 
démocratique du Congo (RDC) 
et dans la région des Grands 
Lacs. Des travaux, qui nous 
amènent à faire un retour 
sur les grandes médiations à 
succès du pays.

L’histoire du Togo depuis 
son indépendance est celle 

d’un pays qui a toujours œuvré 
pour la paix, la résolution et 
la prévention des conflits au 
niveau national, régional et 
continental. S’inscrivant dans 
cette logique, il est ouvert 
dans la capitale togolaise 
la réunion semestrielle 
d'évaluation du processus de 
facilitation de la crise dans 
l’Est de la RDC et dans la 
région des Grands Lacs.
Cette réunion mobilise à 
Lomé les principaux acteurs 
engagés dans les efforts 
de médiation conduits 
sous l’égide de l’Union 
africaine. Il s’agit de la 
Communauté d’Afrique de 
l’Est (CAE), la Communauté 
de développement de 
l’Afrique australe (SADC), la 
Conférence internationale 
sur la région des Grands Lacs 
(CIRGL) et des partenaires 
du processus. Loin d’être 
fortuite, cette réunion vient 
réconforter le rôle central du 
Togo et de ses gouvernants 
dans la résolution des conflits, 
plus particulièrement dans 
les Grands Lacs.
A Lomé, il est question pour 
les parties prenantes de 
réitérer la nécessité d’une 
mobilisation collective des 
États de la région, de l’Union 
africaine et de l’ensemble des 
partenaires internationaux 
pour accompagner les efforts 
de paix et de résolution 
des conflits. Sur ce point, 
l’engagement du Togo reste 

sans faille, depuis que le 
président du Conseil, Faure 
Essozimna Gnassingbé, est 
désigné par l’Union africaine, 
médiateur dans la résolution 
de ce conflit.
Depuis feu Gnassingbé 
Eyadema, jusqu’à Faure 
Essozimna Gnassingbé, 
aujourd’hui président du 
Conseil, nombreuses sont 
les médiations et initiatives 
de prévention de conflits 
conduites par Lomé.

Les engagements de feu 
Gnassingbé Eyadema
Président de la République 
togolaise de 1967 à 2005, les 

initiatives de feu Gnassingbé 
Eyadéma pour la paix en 
Afrique reposent sur la 
médiation diplomatique, 
le dialogue interafricain et 
la diplomatie préventive.   
Surnommé « l'apôtre de la 
paix », par son engagement 
il a fait du Togo un havre de 
dialogue et un acteur influent 
de la stabilité régionale.
Artisan de la médiation de 
plusieurs guerres civiles, 
le président Gnassingbé 
Eyadema s’est illustré entre 
1989 et 1997, au Libéria puis en 
Sierra Leone, avec des efforts 
de dialogue qui ont abouti à 
l'Accord de paix de Lomé en 
1999.
Outre les deux pays 
susmentionnés, feu 
Gnassingbé s’est également 
impliqué dans les crises en 
Afrique centrale, notamment 
au Tchad et en Centrafrique. 
Membre fondateur de la 
Communauté économique 
des États de l’Afrique de 
l’Ouest (Cedeao) en 1975, il a 
également promu une vision 
de bon voisinage.
Dans cette logique, celle 
de la promotion de paix, 
il a réussi à ériger Lomé 
d’alors, qualifiée de « Suisse 
d’Afrique », en une terre 
neutre pour l'organisation 
de sommets, de rencontres 
diplomatiques et de tables 
rondes entre factions rivales. 
Une diplomatie de paix, qui 
a permis de désamorcer 
de nombreuses tensions 
bilatérales.

Cet engagement du Togo 
à promouvoir la paix et la 
résolution pacifique des 
conflits dans la sous-région 
et sur le continent n’a pas 
changé avec le rappel à Dieu 
de Gnassingbé Eyadema en 
2005. Remplacé par Faure 
Gnassingbé, aujourd’hui 
président du Conseil, les 
engagements du Togo pour 
la résolution des conflits ont 
repris du poil de la bête. Et 
depuis, les sollicitations et 
engagements n’en manquent 
pas.

Faure Gnassingbé à la 
manœuvre
Dans un monde enclin à 
l’instabilité constante, il 
fallait trouver un repère pour 
permettre aux populations 
de vivre en harmonie et en 
paix. Et cela passe par un 
ensemble d'actions et de 
stratégies visant à prévenir 
les conflits, à consolider 
les sociétés fragiles et à 
bâtir des sociétés durables, 
inclusives et respectueuses 
des droits.
Ces actions désignées sous 
le vocable de politique de 
paix et de stabilité et qui 
combinent des mesures 
à court et à long terme 
pour créer des conditions 
favorables à la prospérité 
sont incarnées par le 
président du Conseil Faure 
Essozimna Gnassingbé.
Au niveau national, régional, 
continental ou international, 
le leadership du président 
du Conseil confère à Lomé 
un rôle stratégique dans la 
prévention des conflits.
Pour Lomé, la paix n'est 
pas réduite à l'absence de 
conflits armés. Elle est 
pensée comme un état 
d'équilibre social, politique 
et institutionnel, nourri par 
le dialogue, l'inclusion et la 
confiance.
Cette vision de prévention 
des conflits a été réitérée en 
novembre 2025 à Luanda par 
le président du Conseil. Il faut 
une collaboration plus étroite 
entre les pays afin de co-
construire une paix durable 
sur le continent et dans le 
monde. Il n'est d'aucun intérêt 
pour n'importe quel pays, 
selon le dirigeant, d'envisager 
son avenir de manière isolée. 
Il doit s'inscrire dans une 
dynamique collective pour 
répondre efficacement 
aux défis actuels qui 
sont notamment liés à la 
consolidation de la paix et de 
la stabilité.
Ainsi faisait-il savoir que : « 
Dans un monde marqué par la 
défiance et la fragmentation, 
la paix est redevenue un 

enjeu global, elle n'est plus 
un acquis, mais un combat 
quotidien. »

Quand Lomé se positionne 
à nouveau
Au-delà du Togo, Lomé n’a de 
cesse de se positionner sur 
le plan régional, continental 
et international, comme un 
carrefour stratégique de 
prévention des conflits. La 
diplomatie togolaise, fidèle 
à une tradition de neutralité 
constructive, privilégie la 
recherche de solutions 
politiques et le dialogue entre 
les parties en crise.
Sur la décennie, nombreuses 
sont les médiations menées 
par le président du Conseil 
à travers le continent. 
Désigné médiateur de l’Union 
africaine pour ramener la paix 
dans la région des Grands 
Lacs, notamment entre le 
Rwanda et la République 
démocratique du Congo 
(RDC), le président du Conseil 
ne cesse de faire ses preuves. 
Cette médiation, qui lui a été 
confiée par l’UA, a mobilisé 
les 16 et 17 janvier 2026 à 
Lomé les protagonistes de 
la crise pour une solution 
durable.
Travaillant à rapprocher 
les présidents Tshisekedi 
(RDC) et Kagame (Rwanda), 
Faure Essozimna n’a cessé 
également de mobiliser la 
communauté internationale, 
notamment les États-Unis, 
la France et le Qatar, et de 
plaider pour une paix basée 
sur la justice économique 
et la transparence des 
ressources.
Mais bien avant les Grands 
Lacs, Lomé a déjà fait ses 
preuves dans plusieurs 
autres régions d’Afrique où 
il y a des crises. C’est le cas 
de la crise malienne où la 
médiation togolaise s’est 
avérée une réussite suite 
aux sanctions de la Cedeao 
contre le Mali à la prise 
du pouvoir des militaires. 
L’approche constructive de 
Faure Gnassingbé a permis 
de progressivement lever les 
sanctions de la Cedeao.
De même, il a été désigné 
médiateur par la Cedeao en 
décembre 2023 pour engager 
le dialogue avec le Conseil 
national pour la sauvegarde 
de la patrie (CNSP) après 
le coup d'État militaire au 
Niger. Aussi a-t-il continué 
d'agir comme un canal de 
communication privilégié 
entre Niamey et Abuja entre 
2024 et 2025.
Une autre médiation réussie 
a été celle de la crise au 
Sahel (Burkina Faso, Mali et 
Niger). Là, Lomé a joué un 

rôle de facilitateur discret 
entre l’Alliance des États du 
Sahel (AES) et la Cedeao. 
Soutenant des solutions 
pacifiques et concertées 
et cherchant à éviter les 
escalades militaires, Faure 
Gnassingbé a réussi à faire 
libérer des militaires ivoiriens 
interpellés au Mali.
En 2025, la médiation 
togolaise a été aussi 
sollicitée par la Cedeao, 
afin d'instaurer le dialogue 
et de favoriser une sortie 
pacifique de la crise politique 
en Guinée-Bissau.
Entre le Tchad et le Burkina 
Faso, Lomé a également 
mené diverses missions 
de bons offices pour 
accompagner les transitions 
politiques et apaiser les 
tensions internes dans ces 
pays.
La diplomatie préventive, 
la gestion des crises 
sécuritaires, la coopération 
internationale et la lutte 
contre l’économie de guerre 
combinées à la vision 
stratégique de promotion 
de paix holistique, de 
financement de la paix et de 
prévention de la paix font du 
Togo un pays singulier.

Pourquoi Lomé ?
Le choix de Lomé dans les 
médiations internationales 
n’est pas fortuit.  Sa 
diplomatie est appréciée 
pour sa neutralité et 
son pragmatisme. Ces 
engagements valent au pays 
la confiance de nombreux 
chefs d'État africains qui 
perçoivent le Togo comme un 
pays de paix et d'expertise en 
médiation. 
Cette posture, qui renforce 
la stabilité intérieure du pays 
en contribuant à la paix au-
delà de ses frontières, amène 
le Togo à mieux protéger 
son propre espace national 
des effets de contagion des 
crises régionales. La sécurité 
est ainsi pensée comme un 
bien collectif, indissociable 
de la coopération et de la 
solidarité entre États. Cette 
stratégie fait du Togo et de 
son président du Conseil 
une particularité en matière 
de promotion de paix et de 
stabilité.

En s’engageant pour la paix et 
la résolution des conflits dans 
la sous-région comme sur le 
continent, Lomé conserve sa 
renommée historique de ville 
de paix et de l’engagement 
de ses dirigeants à fédérer 
les pays africains autour des 
idéaux de développement du 
continent.

Caleb Akponou  

Faure Gnassingbé, président du Conseil
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Forum de la Banque mondiale

Le Togo présente son approche de prévention des fragilités et 
de l’extrémisme violent
Le Togo a partagé son 
expérience en matière de 
prévention des fragilités, des 
conflits et de l’extrémisme 
violent lors de l’édition 2026 
du Forum sur les fragilités, 
organisé par la Banque 
mondiale. La rencontre, tenue 
le 9 juin, avait pour thème : « 
Soutenir la prévention dans 
les pays à risque : leçons 
tirées du Sahel ».

Représenté par le 
ministre, Secrétaire 

général de la présidence 
du Conseil et gouverneur 
du Groupe de la Banque 
mondiale pour le Togo, 
le pays a pris part aux 
réflexions consacrées aux 
stratégies de prévention 
dans un contexte marqué 
par les défis sécuritaires 
et socio-économiques en 
Afrique de l’Ouest et au 
Sahel.
Les échanges ont porté 
sur les mécanismes 
permettant d’anticiper 
les risques de fragilité, 
de prévenir les conflits et 
de renforcer la résilience 
des communautés. 
Les participants ont 
notamment analysé les 
enseignements tirés de 

la crise sahélienne, les 
stratégies nationales de 
prévention ainsi que le rôle 
des partenaires techniques 
et financiers dans la mise 
en œuvre des réformes.
Au cours de son intervention, 
la représentante 
togolaise a présenté 
l’approche développée 
par le gouvernement 
pour faire face aux 
menaces terroristes et à 
l’extrémisme violent. Cette 
stratégie repose sur trois 
piliers complémentaires 
: la prévention, la 
riposte sécuritaire et 
le renforcement de 
la résilience socio-
économique.
Le premier volet s’appuie sur 
des mécanismes d’alerte 
précoce et de coordination 
institutionnelle destinés 
à anticiper les risques. Le 
second concerne l’opération 
Koundjoaré, mise en œuvre 
par les Forces armées 
togolaises pour sécuriser le 
nord du pays. Le troisième 
axe vise à réduire les 
vulnérabilités sociales à 
travers des programmes 
de développement et de 
cohésion communautaire.

Le gouvernement a 
notamment mis en avant 
les résultats obtenus grâce 
au Projet de cohésion 
sociale des régions nord 
du Golfe de Guinée (COSO). 
Plus de 830 infrastructures 
communautaires ont 
été réalisées dans les 
domaines de l’éducation, 
de la santé, de l’eau et de 
l’énergie, au bénéfice de 

plus de 545 000 personnes.
Selon les conclusions des 
discussions, la prévention 
efficace des crises passe 
par des interventions 
précoces, le renforcement 
des services publics, la 
présence de l’État sur 
l’ensemble du territoire 
et une meilleure prise en 
compte des réalités locales 
dans les politiques de 

développement.

À travers cette 
participation, le Togo a 
réaffirmé sa conviction 
que la prévention demeure 
l’un des investissements 
les plus efficaces pour 
préserver durablement 
la paix, la stabilité et le 
développement.

E. A

Sandra Johnson, Secrétaire général de la présidence du Conseil
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Cette exposition 
inaugurale réunit les 

cinq artistes récompensés 
lors de cette première 
édition. À travers la 
peinture, la photographie, 
l’installation, la vidéo et 
les techniques mixtes, 
leurs œuvres explorent les 
mutations contemporaines 
du continent africain : 
urbanisation, mémoire, 
identités, transmission 
culturelle, mobilité et 
transformations sociales.
Pour Richard Bielle, 
président-directeur général 
du groupe CFAO, ce prix 
s’inscrit dans une ambition 
panafricaine.« Cette 
initiative vise à soutenir 
les artistes africains, à leur 
offrir une visibilité accrue et 
à accompagner les talents 
issus de l’ensemble du 
continent. Il s’agit d’un projet 
à vocation véritablement 
panafricaine », a-t-il 
déclaré.
Lomé constitue la première 
étape d’un parcours 

Toyota Tsusho CFAO African Art Award

Lomé ouvre le bal d’un voyage artistique entre l’Afrique, l’Asie et l’Europe
Le Palais de Lomé a accueilli, 
ce 11 juin, le lancement 
officiel de la première 
exposition du Toyota Tsusho 
CFAO African Art Award, une 
nouvelle initiative portée 
par CFAO et Toyota Tsusho 
Corporation (TTC). Cet 
évenement vise à promouvoir 
l’art contemporain africain et 
renforcer sa visibilité sur les 
grandes scènes artistiques 
internationales.

international qui conduira 
ensuite les œuvres à Tokyo, 
puis à Paris. Une trajectoire 
qui illustre la volonté des 
organisateurs de créer 
des passerelles durables 
entre les scènes artistiques 
africaines, asiatiques et 
européennes.
« Cette édition inaugurale 
restera gravée dans l’histoire 
de l’African Art Award. 
Comme souvent, la première 
étape est la plus marquante 
et pose les fondations de 
toutes celles qui suivront », 
a ajouté Richard Bielle.
L’accueil de cette première 
exposition au Palais de 
Lomé témoigne également 
du rôle croissant joué par 
les institutions culturelles 
africaines dans les grands 
dialogues artistiques 
mondiaux.
La directrice du Palais de 
Lomé, Sonia Lawson a salué 
une initiative qui renforce 
le rayonnement culturel du 
Togo.
« Nous sommes très 
honorés d’accueillir cette 
première édition et d’être la 
première étape d’un voyage 
qui relie l’Afrique, l’Asie et 
l’Europe à travers les œuvres 
de cinq artistes talentueux. 
Cet événement représente 
une véritable opportunité de 
rayonnement international 
pour le Togo », a-t-elle 
indiqué.
Selon elle, cette exposition 
contribue à renforcer les 

liens entre le Togo, le Japon 
et la France, tout en offrant 
au public local une occasion 
unique de découvrir 
des artistes venus du 
Botswana, de la République 
démocratique du Congo, du 
Zimbabwe, d’Afrique du Sud 
et d’Éthiopie.

Les œuvres resteront 
exposées au Palais de Lomé 
jusqu’au 31 août 2026. Durant 
cette période, scolaires, 
familles, amateurs d’art et 
visiteurs de tous horizons 
pourront découvrir la 
richesse et la diversité de 
la création contemporaine 
africaine.
La sélection des lauréats a 
reposé sur plusieurs critères, 
notamment l’originalité 
des œuvres, la maîtrise 
technique, la pertinence des 
thématiques abordées ainsi 
que la démarche artistique 
des candidats. Chaque 
artiste a été évalué selon 
une grille de notation avant 
une pondération finale des 
résultats.
Les cinq artistes distingués 

lors de cette première édition 
sont : Moffat Takadiwa du 
Zimbabwe, lauréat du Grand 
Prix ; Gosette Lubondo de la 
République démocratique 
du Congo et Unathi Mkonto 
d’Afrique du Sud, tous 
deux récompensés par un 
Prix d’excellence ex æquo 

; Katlego C. L. Twala du 
Botswana, lauréat du Prix 
du sponsor Toyota Tsusho 
Corporation ; et Tizta 
Berhanu d’Éthiopie, lauréate 
du Prix du sponsor CFAO.
Présents à Lomé pour 
le vernissage, les 
artistes ont exprimé leur 
reconnaissance envers les 
organisateurs.
Pour la photographe 
congolaise Gosette 
Lubondo, cette distinction 
représente une vitrine 
exceptionnelle pour les 
créateurs africains.
« Nous créons souvent dans 
le silence de nos ateliers. 
Pour un artiste, voir son 
travail rencontrer le regard 
du public est un moment 
essentiel. Ce prix nous offre 

une visibilité précieuse et 
nous permet de présenter 
nos œuvres au monde », a-t-
elle confié.
De son côté, Moffat Takadiwa 
a souligné l’importance de 
cette reconnaissance dans 
son parcours.
« C’est une nouvelle étape de 
ma carrière, mais aussi une 
responsabilité. J’ai déjà créé  
au Zimbabwe un espace 
dédié à l’accompagnement 
des artistes et au soutien de 
la communauté locale. Cette 
distinction me permettra 
d’aller encore plus loin dans 
cet engagement », a-t-il 
expliqué.
Dans un contexte où 
l’art contemporain 
africain bénéficie 
d’une reconnaissance 
internationale croissante, le 
Toyota Tsusho CFAO African 
Art Award se positionne 
comme une plateforme 
de référence destinée à 
accompagner l’émergence 
d’une nouvelle génération 
d’artistes africains et à 
favoriser leur rayonnement 
sur les scènes culturelles 
mondiales.

Après Lomé, les œuvres 
poursuivront leur voyage 
vers Tokyo puis Paris, offrant 
à de nouveaux publics 
l’opportunité de découvrir la 
créativité, la diversité et la 
vitalité de l’art contemporain 
africain.

Lancement de la première exposition du Toyota Tsusho CFAO African Art Award
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